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INSCRIPTION DE LA CLASSE 1927. — Le 

tuait» d* Croix luforme la» jauues gens Un h 
I-UMC 1827 que l'inscription aura lieu le samedi 
8 asti 19*JV>, aux heure» ci-dessous Indiquera: ta 
14 à 13 h., les nom» ommencant de A a D ; ait 
1 5 à 1G h.. <U- K à 1.; *> M .1 17 h., «le M h B ; 
4 e 17 a U h . de S ;\ /.. 

WASQUEHAL 
R C T R A I T E S O U V R I t R E S . — U i mumrf 

de la loi d u voirait»» « t p H l M , né» M avril. 
• o n t pr l f l d'échanier Jour carte annuelle à la 
Mairie (1er guichetl , le pin» tôt possible. Il est 
ruppejdque le» nmmtië qui tj'tlcliangeut l'an rcjiU-
l i tramest leur carte annuelle, ri*qucut de perdre 
1» béoeflee de l'alUn-nlon <li> l'Etat nu moment 
d» la, liquidation de leur retraite ou à défunt du 
l'allocation, au décès. • 

F U N E R A I L L E S d'u» MUTILE DE G U E R R E . 
•— Aujourd'hui, mercredi, & 0 b., auront lieu les 
funérailles de M. Henri Carbon, grand mutilé de 
«uerre, décédé de» m i t e s de maladie contracte» 
•PU armée». Assemblée à lu niaiseu mortuaire, 
10, Cité de St-Gobaiu, à S b. 40. 

Le» membres du Conseil municipal <mt été 
convoque» pour assister aux funérailles de cette 
victime de U guerre. l i t Mctlaa des mutile-, 
cie§ anciens combattants et l'L'uion Mutualiste 
pr ia i t leur» adbêren's disponibles d'assister aux 
funérailles. 

C 0 N » U L T A T I 0 f i D E S NOURRISSONS. — 
Aujourd'hui mercredi, à i~> b.. consultation de* 
uourriaaons & l'école maternelle du Carreau et 
itejMin jeudi il la mémo beure a la Mairie pour 
le quartier du Centre, i l rat rappelé ii"e k a 
nourrice» doiveut obligatoirement pceaenter leur 
nourri«»on à la consultation tous peine à» M 
voir retirer leur caruet. 

A O O I o n T I DU TBAVAIL. — V la ritotar» 4a 
.Viri. un oimler raUerbcur, M. liaaten Dutuoul.n, 
tu> «ai. I l , iainaMe Did»r.it, * W» •*•»>»!, » raea un 
m«r.-f «a «1« M » eam li •*>! »• drvil. La l.:,--- in • 
j.ren.lr» 13 t*ut>. — N. lier»*» l'.i-e 
«ruait. ï 3 an-, fi, r»« .l.i Mvlinel, à Waaawaèvl, • ree» 
uae barre ,1, i." .- i !• il«»ai M a'e't tait al 
aire aaaaeeketeeai de !'<• -'•• ila médius •*•***. l'J 
jour* w, r*i>o*. — U. Ui-oriL, llelmaeli, I . aaa, 
appriteur. •!(<. me du l.at.iro, à Mar.q, * rc.u uua 
tiièVe *• Hae» >•* le ptH i re* H s'fti (ait nue m-
t«r»a du pied droit aéceeailaal in ri'aaa il- 9 seintu-
r»s. — Un ouvrier ratcaelwar, M. Vie!»» iteuchone, 
1* an» i? . impj - f <a Bem-PaaaMe, à Waaaaekat, 
»'«•• fait un» pniare <•!) nettoyant ée» rouleaux i l a 
cmirac'è un ra"»''k d'1 l'itnuulaira do la main ffJlucii0 
r>r»>i.. - ém u i o n - . — Mlle U t i n M 
Willem, 13 au , ai :.••••, », nu del Tillaa, k Wa»< 
aaahal. a fcutê uaalH un rail »t .1 tait une l'nulc; 
paur ennta»inn ilu < i.u.lc uro t, U jours dv Te;"". 

— l'a a» n> U SacieU Ueaeeala d'Euiro 
nriiee, Vf. trrraia II» -quièr.. 31 an», ) i , raa J»i-
<lua>-L»f(bTre. à L» .Madrlcinf, o.-cui'é su clisntirr 
du Taré de Lille, a ?;:*sti sur une planche avec un 
aae eharié, et > e*t. d i t nn<- eatarae du i,jii-d.-piel 
droit oaeesaitant un rtpaa de IJ leara. — A la bri
queterie Virnor. U j»una Xfauri-ô Dejunniu, k, U ans, 
demeurant h Atelgaejl (Bellagaa), a M la mail 
roinréo par un sr -ou'ûof et s'fst lait Uae pl.ii 1 'le 
l'iadex droit. 12 iours do r ĵ„.̂ . — A la teinturerie 
Hannart fr»rc-, M. Jeaa Catteaa l é aaa, îéO, ruo 
de Reuse»B>-re-, ri Mlrm . n-Haro-ul. a eu le M m 
gaaebe coincé entie deu« wa^onoefs qu'il devait »••• 
rtacher, 12 jour, de re;>o». — A U liaflinerie do 
P*trole. Jf. t M r t n V.ndeubêrihe, M an... •iagaeer, 
.10, rue de la Gare, i Crois, a Bavas! sur une poinle et 
a'eat fait ane pnùre «epiique do la alaale du pied 
droit. 12 Joui» de lepaa. 

AeeiOKirr D U T R A V A I L . — t* wrrv» j , , 
M. Miuet. aatrepreaear i L»mher»art, M. Camille Le-
febvre. 27. rue des Vleta-Nera, à Lille, .'est fait 

tor#a du pied tirait en nertant un tas de L11-
1! de il peaiai 

XW00D-MILNE 
TALONS CAOUTCHOUC 

TOURNANTS «.FIXES 
Ces p/us Dwàb/es 

Elégance-Economie 

Tibarghien. S, l'ia Lrc-maie, Buubau 

WATTRELOS 
XJN INCENDIE. — Hier ver . aaidl M, na 

aaaaaajh a'e*c aWesaré a l'eataailbct Au l'oilu. rua 
Beaurepaire. » 

Il a cré caajHHliiu immédiatement uar lea V"i-
a in . qui s'en t-ODt rendus maîtres assez l'acilu-
meut. On croir crue le feu a pris i-pontanériipiit 
dan» un tas de marchandises diverses au gre
nier. Les dégâts au bâtiment (charpente, plan
cher, plafonds!, sont -peu importauts; ils sont 
es t imé, ii ejaeVqMa milliers de franc., y com
pris les aaarekaaxttae» détruites. 11 y a a.-.-u-
ranee. 

R E T R A I T E S O U V R I E R E S ET PAYSAN-
NES. — L e . assurés des retraites ouvrières nés 
en avril, .-ont invités à se présenter à la Marrie 
(Bureau des retraites) , pour y échanger leur 
carte annuelle. L e . assurés nés au cour? des 
mois iKéi-édent--, atTIi n'auraient pas encore ef
fectué l'échange de leur carte sonl invités 1 le 
faire au p us tût. 

CERCLE D E T U D E S S A I N T - M A C L O U . — 
Ce soir, A UO !i„ au Foyer des Jeune... réunion 
«m Cercle d'Etudes. .M. A. I.onian parlera de 
Galilée. Etienne Dolet et du Chevalier de la 
i iarre. 

A R R E S T A T I O N POUR F R A U D E . — Les 
ô o u n ù e r s de Iloubaix-dauclie ont arrêté l îené 
Coquart, SJ ans, demeurant quai de la B a s . . -
Detile. -10. a Lille, hier matin, il 1 h. 4", por
teur de 6 0 kilos de tah t d" 2 kilos de ciga
rettes-. I! a été t ians fé ié , l'aprèa-midi à U 
maison d'arrêt de Lille. 

OOKgULTATIONS DE NOURRISSONS. — J, j i, 
• «ai . •éaacei da eaaaattatiwi à l'hcoio de lii'es ,io 
la roe de Boulogne, à a b., et k l'annese de l'IIùtcl 
da Vi . t , à l e h. 30. 

OOimtATBNTION. ' , „ dic.sé confra-
«entiea ê Taéeelee* H ' !i. ,eatiet Delaart, pour diva-
eation i* p a l » , ,-t I ,-vjj„ j t . \„',j.;;0 CB eaaajbaa, 

ASSOCIATION DES COaTMERÇANIS DB 1A 
TIaTIXLI-FUiCE. — C'•> »->ir, réunion. Café C odn. 
ma de» Ballons, 1 20 b„ iiaboration du projraaime 
•tes ftsiivitri. 

LANNOY 
UNL B E L L E Œ U V R E M U T U A L I S T E . — 

L'Union des sociétés de secours mutuels du can
ton, enTerra â s e . frais vendant tiu mois, au 
Préventorium de ï r e l o n , dans le château de la 
Huda, les enfants de» mutualistes dont l'état dé
bile et anémijuc nécessi te une cure d'air. 

Le bureau île l'I'nion lappiMi » m parents 
les conditions d'admis;iou: I / a e e de» garçon» e s t 
de •"> à U aaa; l'agi îles liiie. <>st da a A 1.» ans. 

Les enfants doiveut pa»»er la visite du doc
teur <pii fera un rapport déïailM sur leur eiat 
île sauté, t'e rajaaaaart sera au-.ir.M eue >yé au 
docteur chef du l'révcutori'iui. qui acceptera ou 
refti.-era la proposition. 

Les cerûUcats du docteur ihvrout étra remis 
au président de la sociétés de secours mutuels 
dont fait partie le pire île l'enfant, avant le 13 
mai. 

Pour reuselguements plu . complet . , M. Eu
gène Verdler fe tiendra à la disposition d e , «as-
luali les uu hureuu de l'I'niou rbaïaaai la Mu
tualiste, bamedi S ma: courant, ..'e 1U à 1S b. 

LA CONSULTATION D E S NOURRIS
SONS aura lieu jeudi ti mai, à 14 h., à l'érole d"S 
tilles. 

LYS 
ACCIDENT DU TRAVAIL. i • '! M ru,bon-

aeta •• Derlwn, faliriea i, hmaane Tdreit, lii »n^ 
, .h'n.iirani :• I . . : - . »'.st. foulé le Belfael 

driéi, eu **•:>•.• be *le la taaaalarra, la 
H E M 

LA G R A N D E FÊTE DE B I E N F A I S A N C E 
du SU juin organisée ; ar k » Mutilée, le» Ancien» 
Combattants et lu Musique municipale, sous le-
auspices de la iniiuieipali''', s'annoui e N M M 
devant obtenir nu grand succès, l.'u grand nom
bre de sociétés out v,.pondu h l'appel du Comité, 
les uuel'pies .oeit'te. «|ni n'out pas encore ré
pondu sont piiées de le fuile au plus loi. !e pro
gramme devant être arrtHa détiuitiM-uieut dans 
qaetquc» jours. 

l 'ne réunion de tous les Anciens Combattants 
aura lieu cliinanlHe II niai, à l u 11., salle du Til
leul. D e s billets da Miuscripthm seront tirés au 
sort entre les adhérents présents il la réunion. 
Le Comité connue sur la présence de tous les 
membres de la Fraternelle. 11 est rappelé n,uo les 
lots mat r u .m ïi''g' ,

l Café Boufscmart, place 
d l l e u i . 

DES PROCÈS-VERBAUX m ei« irei ri .'. M.-lu;.-, 
l'.uqnet, aaciaaarr à Leer-, pour ahandou d'attrlan 
»ur la v„.e eejjdiqae, ei à M. Hearl atatcaeaas, «ta

ies n , 
T Q U F F L E R S 

LA C O N S U L T A T I O N DES NOURRISSONS 
aura lieu jeudi ti mai, ù lô h-, à l ' é c ' c des « l e j . 
11 c i rappelé que la . ••n-uliatiou est obligatoire 
pour les personnes béiiéiè iairos aTaaaletaàee ;-u-
bli.jue. 

A S S I S T A N C E A U X FAMILLES NOM
B R E U S E S . — !.. - «llOfalions aux familles aon»-
bnu. -es s'Oit, payables à la peitepttaa de I.an-
noy, dés jeudi. 

INSCRIPTION DE LA CLASSE 1927. — 
Li s jeunes gens Béa eu 1M7, sont invités il se 
présenter :\ la Mairie au plus tôt pour faire pro
céder à leur inscription sur l e - tableaux de re
crutement, ïse munir du livret da sur iage , Ici 
jeunes gens né» en dehors d ' la commune de-
tront. en outre, se munir de leur acte de uais-
sanee nrec l'indicutiou de l'heure de leur uai--
s a n c . 

Le bureau de la Mairie restera ouvert jeudi 
C mai. jusque 20 b-, P"iK' recevoir les in.-'iip-
UoU:-. 

CONCOURS SPORTIFS DU 16 M A I . — A 
cette occasion les établissements publies sont 
autorisés à rcater ouverts la nuit du l<i au 17 
niui. 

ALLOCATION MILITAIRE, — Classe 1926. 
— Les soutiens indispensable. i!e famille fai
sant partie du Ue contingent de la V s - e IJÇft, 
sont invités i ;C présenter il la Mairie au p'.us 
té>t pour faire établir leur dossier Je demande 
d'allocation journalière. 

L E E R S 

ACCIDENT DU TRAVAIL. —- A 
l'.:uno Desniet, 17 ans. Tisserand, d»m 

i reeq (Belziquc), rouie de .M-Léger. 
<\<- akaaee sur la iou 

Pa-eni 

la 
A N N A P P E S 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Mme Cbarlea 0--,a 
a-de-barrière au passage n» 4. Litle-Ttianial. e'ai 
n: une entorse au genou irait ta fermât U ba.-r'.é: 

B A I S I E U X 
CONSULTATION DES NOURRISSONS. — tnioa 

.• e.'rredi, a 1" h . à la Mairi . »«rl lira li pr 
dtatioa de- tourri»»»-. 

CYSOLNG 
C O N T R A I N T E PAR CORPS. — l.u gendar-

Cysoing, par contrainte pur corps a 
lai; paver entre les mains du percepteur deux 
foi.. ls.ii fr. par MM. l lenri Bataille, -I an-, ma-
n e u t r e a Templeuve, et Louis Deganl . 4P an. , 
journalier, à Templeuve. Ce» -"mine? étaieni des 
frais de ,-ontraveutiou. 

Bonnes aiguilles 
bon travail 

Les aiguilles françaises B O H I N 
îirâce à leur brillant poli glis
sent a i sément dans les t issus 
les plus épais . A v e c el les vous 
faites du mei l leur travail et du 

travail plus rapide. 

Réclamez-les. Exigez-les. 

FRANÇAISES 
JOHIN 

0 6 5 le paquet Je 25 

Bgân. 

TOURCOING 
A U J O U R D ' H U I , M E R C R E D I 5 M A I : 

HAtel de VITI»: Bureaux ouverts au public de 
10 A 111 h. et de 14 à M h. 

Cale»* d'Epargne: de 0 h. 4» a U b. 30 et de 
11 H Hi h. 

Etablissement mi;nieip;il des bain.*: de 1) li. i 
11 h :;<> et de 14 a 1S h. "0. 

RikUntlieque Comteuuale: de ;i à U h , et de 
H a | < b. 

UNE PLAGE P W j I S ENFANTS 
Le •' Tournai de l loul inix « de mardi , 

a n n o n ç a i t p, ( n ' a t i - u à gV»abals, au Pajre 
liarliiciiN. d'un torraiu de Jeu pour les 
c i f i i n t s . 

Il faut louer c e l t e In i t iat ive et il sera i t à 
souha i t er «ju'l T o i i r e o i n - p* l a s - c é g a l e m e n t 
une créat ion do ce ffCWT*. 

S»t ,s doute il v g d e s Jard in ' | iublic«, d".s 
Battra peut enfant s, OÙ ("herbe et les fleurs 
poi is jpnt i\ vu lontc . m a i s t ela n > s t p a s tou
jours fa i t pour la s a t i s f a c t i o n des g ta«*, 

U Mra l t b leu p lus prat i i iue de créer, à 
deux «adroi te d e la v i l l e , un l en 'a iu de j eu 
où tous les e n f a n t s pourraient enfin jouer il 
leur a i s e . 

Le* • Jardina des mères » s.oit sp^'ciiile-
u i tnt ( f é e s pour p e i o i e t t r o aux j e u n e s ma-
u iaus de conduire l e s t o u t - j e u n e s b é b é s a u 
grand air, m a i s pour l e s i n f a n t s p lus u s é s , 
il n'y :i l i e u , c l nnaiid v i e n t l 'été , a v e c 
l 'exode à la m e r des f a v o r i s é s de lu for tune , 
l ' eu faut pauvre n'a d'autre r e s s o u r c «ycM 
d'aller c-i urlr Osna la rue, on d a n s les t o u r s 
des école,. : 

X 'e s t - ce pu- ouelf.tie peu t.vi'aunii|tie c e t t e 
o ld i sa t inn que I".>u cloiino J l ' en fant de vo ir 
c o n s t a m m e n t et s a n s répit la cour de l 'école , 
de l aque l l e il a i m e tant se l ibérer? 

Ne serait-Il pa« plna heurcuv . s'il a v a i t m 
terrain tout rempl i île sab le bien propre, où 
il pourrait , de tonte l 'ardeur de s o n â^c, 
t i e i i s e r d e s trous prjfwftd», et s ' amuser cufja 
tout j fon a i s e ! 

I n cardlei i s e c o n t e n t e r a i t de vei l ler il la 
propreté des l i eux , e t i e n f ^ n t pourrait enf in 
pétulant qoeaqore berne?, se dé lasser , «ans 
sutici e t s a n s c r a i n t e 1 

L 'enfant de l 'ouvrier a droit à des c u m p e n -
si l i ons . <-t s a n s « l i e r juatiu'il lui créer de 
toute* p ièces une vér i tab le p lage , a v e c la 
mer et le-j cta^jiilllaaen, du m o i u s d o n n o n s - e n 
lui une douée i l lus ion, où son b o u b e u r trou
vera un peu de joie , et sa s a n t é un peu de 
réconfort. 

iVI.-J. S n . 

G R O U P E D É S MÎjTILÊS~de T O C R C O I N Q 
E T S E S C A N T O N S . — Au cours d'un souper 
Int imé qui eu t l ieu s a m e d i dernier , u n e quête 
fut f a i t e au profit de n o s m u t i l é s n é c e s s i t e u x 
qui rapporta la s o m m e d e 0 0 f rancs , v e r s é e 
il la c a i s s e de secours du Croupe des Mut i l é s 
de T o u r c o i n g et ses c a n t o n s . Le Conse i l 
d 'admin i s t ra t ion du groupe des Mut i l és prie 
tous les g é n é r o n s d o n a t e u r s de voulo ir agréer 
leurs s e n t i m e n t s de pro foude r e c o n n a i s s a n c e . 

A S S E M R L É E D l ' G R O U P E D E S R E M 
P L A Ç A N T S . — L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e du 
îtroiipo des Remplaçant» , de la Fédérat ion 
des c o m b a t t a n t » aura Heu le d i m a n c h e 0 
mai. 3 1Ô b.. d a n s la sa l l e du Conservato ire 
n i t i o u a l de m u s i o u e . rue D c s u r m o n t . 

Au cours de ta réunion se fera la d i s tr i 
bution des m o n t r e s - s o u v e n i r s a u x orphe l ins 
e t orphe l ines de guerre e n t r a n t rlsns leur 
o n z i è m e a n n é e . 

« LE MIRACLE D E S L O U P S » . Ce soir au 
Splcndid-Ciné. Grand orchestre; demain, deux 
u.Tuieres séance-, U'2S63d 

C O N F É R E N C E D E M* V A N O E N D R I E S S -
C H E A LA C R O I X - R O U G E . — L e m e r c r e d i 
ô mai. en la sa l l e de s f ê t e s d e la ruo d'Alger , 
tl S heures p r é c i s e s , nnra l ieu la Téunion 
généra le pour le quart ier de la Cro ix -Roupe . 
de s a d h é r e n t s à la Fédéra t ion n a t i o n a l e ca 

tho l ique . L e s m e m b r e s e t leur» « m i s qui y 
son t Inv i tés trta c o i d i a l e m e d . « m o n t a c o u r 
d'y ê t r e présent s e t entendront a v e c Intérêt 
U c o n f é r e n c e de M* .1. Van IciidrJcsschc, 
a v o c a t au barreau de Li l le , sur « I.e Nord 
e t la F r a u c e a. 

On distr ibuera à l 'culrée. :•- . . n i e . pMir 
lfl^H e t le C o m i t é prie inst.i i .ioc nt les ad' ié-
r e n t s qui uo rccevr i i l er t pa» ré suUéremeui le 
journal m e n s u e l « 1." l 'olnl île Dlrwt l tm ". 
de l 'eu a v i s e r , e,i toute siuiidiei i i ' . 

L e s m e m b r e s d'i la Cummliu>K>n rtHtieUle-
rout égalenaent l e s BonvcUrT adhéajaian. 

T. S. F . — A Decoulanje. Roubiix. — In-ia -
lationa complètes. Fiêecs iétaeevét». I C M 

A R R E S T A T I O N P O U R VOL. — t n 
chaufl'eur d'auto , MaarV-e Lrrroa . â g é il-.' '_"' 
a n s , d e m e u r a n t rue des Flandre» . .11. à 
Mousci'On, a été a n ê i c et mis à la d i -p • llb>n 
de M. Sabater i e . r o m u U e a l r r de poil •• ilw 
1 " a r r o u d i s s e m e u t . sous l ' i n c i l p a t i o n lu v I 
de plus ieurs boute i l l e s -le liai au pi'.iu II e de 
M A d b é m a r Leuis , n é g o c i a u l en la ines , rne 
de la Gare. Après enquête , r i m ulpé ,r • • t•'• 
déféré au l ' . u q i u t il" Li l le , 

A S S I S T A N C E AUX VIEILLARDS. IN
F I R M E S ET INCURABLES. — l e p,i , no ie 
de l'allocation d 'uss i s iane lincés il'avri.i. aura 
lieu demain jeudi K mai. au aièer* ilu lture.iu ,1e 
bi.iifais-uiee de 8 ii. SU à 11 h. * • et de S i 1 h. 
Me munir de la carte d'identité. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. — I M \ i V. Pet-
[•M. rue île Duakeripi1 

La Chorale des Établissements Charles Six 
à Tourcoing 

ble l'ai lu 

.T. Tib-
« i aV A u 

io-ile 
ilaeeraae', Rdaejaid Paaareeen 

l.êti d:im mêler. 2a jr^r- it i 
faruire fran..ai.-e de taaib .* raovertare.. 
Ha»e. an iefgreear. Jules UVrmaa. M •• " • 
U Sfarliere, . ét4 blessé ta mol . , - 1 
une earde. *J0 jeurs de laaiaa. 

CEaCLS SYafPHOWQUE DU TIOCON -
*uir aaawradt, * l»fc.45, rlpetlii..... 

OEPHSON DES TRAVAILLEURS. — IV »o< 
pli. 

LES RIGOLOS BICOPHONES DU BL.'.NC SEAU. 
— Aujourd'hui mercredi, ii 19 le • 
Hëuoien au lo.al, ISS, ruç .Pi Blai 

LA MUSE DES TRAVAILLEURS DU SLAJKI-
SEAU. — Mer.iedi 5. à l t a . 3 0 . r^aaiaa ! 
siou; i :0h . , eDscmble. Commun.c. iea i 

M 0 U V A U X 
C H I F F R E D ' A F F A I R E S . — La père, ,lion 

du chiffre d'affaires aura lien .1 Mouva : . le ven
dredi 7 mai. de 8 h. 30 il 11 h. 'M el de 1 1 a 
10 h., au local habituel. 

ALLOCATIONS MILITAIRES. — le de
mandes d'allocations militaires eonceraant !••-
faindles <lsv.it le teatleL sera incorpore' . .1 no-
vembre l'.'itî. iloivent être faites le plu. tôt pos
sible, i la Mairie, gui'het 11° 3, 

R E C R U T E M E N T DE LA CLASSE 1927. — 
Les jeuens « e n . de la clas-e 1D:;7 doivent -e 
picsenter à la Mairie, ave,- |e livret <b> famille 
de leurs parent- et leur a**te de n:ii.s:in, e jiour 
leur ins riptinn rar I".. lahleaus de recenaemeut. 

MARCQ-EN-BARCEUL 

LE PAIEMENT D E S ALLOCATIONS ans 
vieillards, familles noaabrenae» er femue . en 
coueiies, aura lieu la vendredi 7 mal. .1 la Ri -
cette municipa>. ", rue dej Peupliers, J U I heure* 
liabituelles. 

LA CONSULTATION D E S N O U R R I S S O N S 
qui devait avoir lieu le jeudi l.'î mai (AecearionL 
se fera, jeudi 6 mai. aux lacaaut et lie.îre. habi
tuels. 

HARMONIE MUNICIPALE. — K.'-p,'•:•;.->:;. 
jeudi, à 20 h. ÔO, au sièpe, Cmté du Coin. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL.— f n Iterew. M. Uatla 
sloii, ôti ans. demeunut rue du Dé;,',:, l i s . Iravali-
lant puur le compta de SI. Quat*neu., • .. ,:' ta. 
Mte. à Lille, était vetiu en .-erri.-e à Marri e; e t 
lo'.ebé dans un fess^, na faisant une entorse i 1, rae-
vil'.e droit. Viujt ioars de repo». — Cn,^ M. Satlrin. 
eknranr, rue des PeayUeri, un dutuestlqu^, M. \'o'is 
Pauwe>. 40 aoF, demeurant me rnnqne*. s'ef fat* 
unû pirpire a la inain paarbe. Huit inuri de r"pe<. 

Les succès de la « Clique Scolaire » 
de Tourcoing 

L ARRIVÉE, A L ' H O T C L DE. V I L L E , OU LA C L I Q U E SCOLAIRE A ÉTÉ REÇUE PAR LA M L N K I P A L I T L 

Nous avons annoncé les succès obtenus récemment par la Clique scolaire de Tourcoing au 

Concours des Arènes de Lutèce, à Paris. Cette brillante société, fêtée par ses amis à son retour, 

a été reçue samedi matin par l'Administration municipale, à l'Hôtel de Vil le . En soulignant avec 

plaisir le mérite du sympathique chef, M . Louis Pourcelle, dont les efforts sont ainsi réeeaapemés, 

nous renouvelons nos vives félicitations à M . Henri Robbe, l'actif président, et aux muait 'eus 

de la Clique scolaire. 

-XË _ ? T M -i^L». *i yt ^ V W * a»» 
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J.A ClIOltALE DES E T A U L I S S L M L M S CtMRLU itl 

il 

étllll 

L 
fie. 

C 

Ira» 
ni ur 

luaueue, avait lieu a u x Eubl i i se tueu i . s Cii. 
fin; du Château, u n e fétu înbàne, dout 
u v n n ilonné un co inplc -reuJn, à l 'ocea-

oe la n aiiee il' in fnnkaa à la Chorale de t 

i ; - - i P l e n t - . 

histoire île ee jrruii|»eiuaiil c-t eu 1 . '.u-
. îepuis n u i 193i> 

e-! n M. (rctuigos l)clepUui(| i ie, dirceteur 
I mi i 1. M > , <i l'eu revient 

i r e i i i i : . . i ; ; \ e . 

• Irtit c'ait ilu réunir les eu ip lovés , 'es 
ef. les oavriari i>our rataerrer U* 

... -vmrtaUiie qui les unissaient, i:\rn le 
ail. M.U._Cli. Lt EL t-ix, utéaâdtirls «ilioii-

!e l.i l 'bvrale et du Cercle.cpii i'u* ensuite 
tué, enreut là Toccaaaoa de contr ibuer 
neut à Un» œuvra tuciiUe, dont l 'action a 

e. iutvrttMer uu y\\i& haut i ioiut. 

A v e c de U'* r >:ie •- . : .. • . i',.-i.„-.i. ,1, 
camaraderie 1 .i larité réjtcant . J I C Î tout 
les membre mil t o n j o o n obtenu 
la p lus (rrand . >'• alil i ieant entre t o w 
uue trraii'lu et saine eo 

11 ronvieut de : •• u< ipaux ment-
lires de la Ccotniiiuion i-t isatcurs' 
des fêtea et u'iiiii" t.- 1 . l'à re jour , 
cniniuo aussi de la «i "-itition 
«le i l jnaucl ie dernJi : , i ï ; . •'•<• ei«h \ .ui-ien-
broie; e. chef de la ( i i i i j o ' t l'aul i iui i ly, s o n -
chef ; ^Maurice ]t,.'cpl.ip • le, secrétaire; V.A. 
D a à n i t , trésorier; A ' . < Itai.-cz. eonuBtefarre-
rc?isM'U". Clé. 

eSuuhaitons q u i , «i | eia i>.n-. !•• beau 
jrroupement ciuc tormi ni n i horalc e" la Cer-
c le des Etabiissetiit :i: l.'ii S x . conserve liante* 
ses vertus et prenue une p 1 le p l m • ;i p lu -
praude parmi le- n •. 1 ..- l 'xutaaia». 

HALLUIN 
LA MALADIE D E M. LE DOYEN. — XL 

l'abbé Deraaa, eawC-doieu .i Ualluin. est j rare -
Birui malade, Aa cours île la journée de lundi, 
le ,|i rue eeel,\-i.:.-tii|ue a été atteint d'une crisH 

cardiaque très accentuée. Il fut assez louittemps 
-.uis ceunaissuin e. ft lie reprit ses t e a i qu'après 
ii"s Miius éliei-ïiiiues. 

Vous sommes lieurcux de pouvoir dire aujour
d'hui. c|tie l'état du vénérable malade a»t maâi-
lenaut à l'abri do tout danacr immtîdiat. 

Avec les paroissiens d'Halluin, qui entourent 
1, .• naateur d'un profond reapeet, n o m faisons 
di « \o-iix pour le ;.>r"inpt rétablit scui' 
. bi» l i er jm. -. 

t!c M. lo doj-en, le- Jet 1 ' - t . o i i l e u i nne 
«iernicre f o i s en l'église v-' • ' André p e u r v 
recevoir la bénédirU'i i i'fn rt>*»aa«a •' 
«tontes les fami l le - . 

Lo dimanche 1 in'-.-."••'• J .1 l. u n e joi irné? 
semblable autour • t ,)• •••, p r o t r a m w e , avait 
réuni avec n o n a»ol t- ..' '...t:t 1 - o n M o a c * 
l ions des environ^ •''•• i lie e- \ incuMère-, 
eons la préside:.ee .. .".. li . .1 .-.• rhaér» 
Delbroueh. 

AVIS AUX FORDISTES 

O F F I C I E L L E % T S \ S * WtV 
rai u a i v i a s o i c ta 

BOLCHERY & PLUQtET 
j-Câ'••'-94. RUE DE ROUBA1X, 85 -8 i 

TOURCOING 
prévient lo,i< les t'oraBatei de T o i >IUJ PI le» 
personnes .- intéressant à l'autanobii' . que le 
grand filai Ford « Comment on fabrique 8.000 
voitures par j o u r " paaaera à la Salle des l 'été- , 
1S. rue rie Tournai, le jeudi 0 mai, à, 19 heures 
préei-e- le e»ir. 

Sitét :•• pas-..;.- . a - Rim une î . onboa j ra -
mite sera tire». La carte d"' ntré» servira do 
billet de toinbol.i. 

l ' e s carres -on; à la lii-jio.-ition de» ;er.-onues 
dAairanl ai""i*trr (ratuitement li'eettat aeaa e. il 
l'Aitem •• 1 f O R D . s.",, rue «le Uoupaix, T"T.'It-
COIXG. 

ASSOCIATION DES JEUNES 
DE LA LIGUE PATRIOTIQUE 

DES FRANÇAISES 
D i m a n c h e dernier - niai, e'ékail irrantle fête 

p o u r les -eetiona <ie Jeunes de Lil le et B«u-
haiv. de douze sectioii-i difft'rentes, rjui »e »a--

. • a Lille, su:,- la prfcideuee il M. '. • 
vieaire jréaéral UeUmnoy. 

On avait p : ! - roiumo ob.ie<:tif d e la j o u r n é e : 
/ , , s Jctuff •' la fatuité. Et. 'lès le matin, à 
une 1110.--0 1 (S broc pour les .leitiP' • dé funte - , 
le K. 1*. <io l'arviUcz ini t ie son joane auditoire 
aux prwuiers devoirs de la j eune Bile. 

l 'uis ila:.- les réurioi is île la matinée, ' ! • - • -
\ é e - ;m\- li.ii'.-eaiites et âizaiiuère.-. M. à 
vieaire BéntraJ Deuuinoy a p p o r t e les eneoura-
K»menus de M p - l'cvcqne <le L i l l e ; M"'" l 'etoi: . 
préaideute i l ioeé-aine de la L irue Pa"iriotif|Ue. 
expr ime la ,iuie de» aînées de voir (rrandir cette 
p b a l a n c e des jeune.- bonnes vtdontés. es | io ir 
de la LiîTlU'. . 

Dans un preiuior êchanKC de vues nvee Iea1 

uii i ireo' i ' i - , M"* CuveJier, diraajtrice dioué-
saine o i s Jeune - , montre l'urReaee qu'il y u 
aeiu'ei'eiueiii, à tUuiner aux Jeunes ui.c forma
tion famil ia le <: l'utilifiatkiu à t irer p o u r cela 
de r o r ï a u i s a t i o n de la aeetian. 

l 'n deuxième rapport , suivi d'éciiaii".cs de 
vues n e - v ivants , indique ensu i te aux' disai-
ttière? les moyens d'aviver l'e*prit de la famil le 
IÎI . lh--uiêii ies et cbe.-. leurs adhérentes. 

A ! I heure*, en la m o d e salle des f ê t « de 
:,i , , a o : - - ' Sa in t -André , plus Je DUO J e u n e s 
-c i éuni - -cn l en cercle d'étude-: urénéra. p o u r 
traiter des bienfaits reçns de la famil le , de» 
devoirs envers elle el de la réaction qui s'im-
|io«e devanl i ' - JêformatioiM aetuelle.-. 

A p r i s un '.-•lûier tour famil ial , un rapport 
très eneoiinijreiinl sur le- développementa - i -
sections it •• i ,.r^e de deux- billets de Lourdes, 
offert- pur le- dames de la Li|?oe, une séttn e 
rérréatiive. i lonnent une forme plus prenante 
aux conclusion* de la journée. 

A va ni de -e séparer, jrti-e à la bieuveil lanec 

JAMET-BUFFEREâU T Ô J T Î ^ V A J X 
IipctU-CuiiDUblei piei 1rs IrftaaaK n n i l D T I D I CC 
ROUBMX. l03,BJd'Armcnl';rt- b U M r l A O L t ' 

LILLE 
IJI fêle nationale polonaise 

\;M:. 
l'niiii-c avait tuas à laabisi«o-:tioa d e la Société 

• « p l u e • • !. . 1 - t a n i ri'.in loi 
iutéressaiil la r-'j-i r-

ro été M T 
l'éeraa ùe la Bail :ue de 
. ' I lôpttal-Mii taire. 

( 'e film a i l i iptfé -'.'é.itu-. .1!:;- aotiveuirr î ' ; - -
lor iquej e t inont i é divei ..- c • •!• la v ie du 
p e u p l e po lona i s »ous la : île germanique, 
i m i s dans l' indépendam-e reeuavrée. 

lie? d e u s - é . u i ' e s , , . : o::l • é ... t,tp't-, à 17 h. 
cl à U'i h. 35, 1 : ts v i f luecês . 

La. r o p m t u t a t i o n ., prés id 'e 
par M. Aajeasto Crépy . préside.iil de la Soriéré 
de Gôo?ra|iihie et m e m b n , . j 1 omit» d'hon-
n e a r da l 'All iau ••• Y • l'«'«»iuiite, Ou 
venu.ifjuti.it aux peemier ra :- •> I'a--i.-if.r e 
très nombrouae: 2 ini . Hinlelo, préfet du Kord; 
le "énérai M<ii.-:ua: Çha'i h . lorteur de l'Aca
démie , l>rcdldc|f I . . : : . .o - l 'o . • 
Ltii.se: Gawronstki, consul de l'olajiue. c i . . . . 

A . Crûpy p r é a e n U le film c: M. A. 1 uâtelet, 
au nom de l 'Al l iance Frbueo-Hokmaise , pro-
noneta à =111 tour uni 

M. SAINT-VENANT. DEPUTE DU NORD, 
DÉCORÉ D E L'ORDRE DE LEOPOLD. — 
Le Bol des Beaf*)J vli 1 ; de 1 niéter l i iê -ora-
• "ti île chevalier de l'Ordre 1 paM a M. 
CMiarlea 8aiât-Vei H i e r j e -
Déral da Xor.i, ad de 1 i'Jê. Cette, 
décoration lui 1 , i - -ame 
de nombreux sorte 1 .- ; • ti'ot- a;:x éva. ai .- eelf*». 
rw-Mant eu France pendaet la laerre, 

P
V°0

U
S
R M E U B L E S 

Til'phone 43.58 V O Y E Z Lirraiwa par ».-• 

MOUTON-BYGODT 
48, Rua des Tannears - LILLE 

fXlaison de confiance fondée en i s i t ' i 14!tsl 

CARNET DÎJ JOUR 
part de la 

SfcTld 

NAISSANCE 
XL et al"* Jean Hal>: i' 

naitsagea de leur file T.l 

MARIAGE. 
— Le samedi l.ï mai. eu IVJLM' Saint-Mau

rice, i Lille, sera . l 'é: • l« mariage de ÏOle 
Marie-Louise Lemaitrc, Hlle île M. et Mme Le-
-eiib Lemal tre - l , e ,v . - . . . e, \ | . Heure Trente-
taux, fia ue M. et Mm. J«*ef* Ti•nte.-aii ï-
Mottc. 

NÉCROLOGIE 
On nous prie d'annou.ei lj itivri oe Mademoi

selle KmiUe Bulteau. membre du Tiers-Ordre de 
Saint-François. àtftUt à Koabaix. le .'> mai 
IU2C, dans .-a M*** année, i .auie u • Sui .etnents. 

M I L L I A T S B U R B E r . F Y HOUSE 
Ts. Boulevard .; • '.i •• . é — LILLE 

l'honneur d'informer une t"utc 
oUesiion des ModM..- S'.niveam sera ivri'sen-
lea uicreredl "> et jeudi f. 1 ourant. 23*32 

LILLE 

F E U I L L E T O N du « J O U R N A L de R 0 U B A I X » 

du S mai 1926 N" 24. 

Le Compagnon 
de Captivité 

Roman inédit 
PAR Vfl OUVRIER ROUBAIS1EIS 

PREMIER EPISODE 

LIMAGE SE FORME 
V I (Huile) 

Le rayon de so le i l d a n s la ce l lu le 

D 'un ton bref, sa t i s fa i t d é j à d e s o n enquête , 
le aapU&an, e n m â c h o n n a n t u n e épathèto pou 
flatteuse p o u r l 'homme de sou pays , renvoya 
les so ldats . 

— J e ferai mon rapport au général . De
main , vous serez tous appe lés . 

Le fiihrt'!'. «ni uu s igne de l'officier, ramassa 
aa baïonnette a*>e7', penaud et , une seconde 
foia, c laquant le f e r de ses bottes , il su iv i t les 
hommes d a po?te qui s 'é loignaient . 

\A haptraau sort i t après que lques m o t s dits 
à l ' interprète. Ou le vit rejetor l e torse d u 
côté i l io i l . trop aana*é Jan= eon do lman de 
<ille. L'un de ses rparatw .-ouna aav une huile 
. le m<tal au moiucul oaj il metta i t le pied daaa 
le veitibule, 

Le flot de s habi tants de la (i A vers le.-
c loisons, reflua du côté des pai l lasse- . 

l ' ianque mit le nez dehors , suivant du regar 1 
le cap i ta ine aus,bi loin qu'il le put. 

— Quand j e v o u s le d i s a i s rria-t- i l , que le 
cap i ta ine boche a l la i t venir . Mais , c'est Ronner 
(|tii a pria quelque chose p o u r s"U i4iumc. A i i ! 
voic i F e l v r c ! 

— T o u j o u r s affairé, toujours aux écoute*, 
l 'hoimne-rapport avait nu o il ouvert et une 
oreil le t endue >-ur 1'vaueaabk des t m i s bloeha. 
On pouvait dire qu'il intercoplnit IOUA le i 
bru iU comme une antenne mobi le et exces
s ivement impress ionnable . Ce carenn s 'e \ té -
rioritait saus cesse. 11 ne p e n s a i t puiut. 11 n'en 
avai t p a s le t emps . 

— E h , F e l v r c ! Quel eeatand ta es, t o i ! A h l 
vrai , ta l 'as mis à la raàaoa le Rogner. Scnle-
meut , j o crains que lu n'ailles en pr i son pour 
un m oU ou deux. 

I.a curios i té dont il était l'objet ennuyaiI le 
Vaaaricit. Jl M p r é n c c i p a i t lurt peu <le l'iin-i-
dent en .-ni, m a ' - il hnïs-al; a l 'cvliêi i ie imite 
popular i té . 

— Couchi'li--u<>ii-, ilil-i!. I-ln voilà a-.-e/ 
pour ta so ir de loutes ces histoire- . 1 >t .nain. 
uou.s en reparlerons . 

— Un remet c,a à deniai i i ! cria l ' i a n m e . et 
le brave garçon, sat is fai t , alla l a p i c a d r a a 
place entre L e l o n et B o u z n. 

— Tout ça. dit l 'homme noir , va amener la 
punit ion de toute la baraque. Les Al lemands 
no donneront j a m a i s tort à u:. des leurs, 
l ' e lvre sera envoyé dans un c a m p de discipl ine. 

Benoi t , l e coiffeur, s'était couché. Il ne 
répondi t que p a r ce moi : 

— Arthur . l j i - -c - inoi dormir. 
lyc sommei l , <lu reste , ga^ua, la b w a q u e . 

Utûerr. la cluie M rcmiti lit tombez, Oa finies-

dit ,-on chipote ieenl acrrcable sur les carreaux 
de» petites, fenêtres . Dans le s i lence appesant i 
sur le eamp, derrière la clôture, une sent ine l le 
modula un sifflement avec art. Le so ldat , 
rêvassant wuis doute au v i l lage on dormaient 
le- s ien- , devai t s.e s 'u t i r ému d'une douce 
pm'.-ie i|ui >e traduisait p a r ce j e u sonore de 
st.s lèvre* arn>udiei e n p i p e a u . 

I sa ïe rouvrant les j e u x , c o m m e si ce doux 
écho de p r h n i t h e harmonie avait , sur son som
meil , un pouvo ir supér ieur à celui de tout le 
rhambard qui l'avait précédé , se tourna vers 
Falvra et d i t : 

— On en a f a i t d u p o l i n icL 
Le vréant m a i g r e s e rendormit . 
Die, la mat inée d u l endemain , le général 

é". eta le- sanctions. F e l v r e et D u h a u t recu
l en t l'ordre de se rendre au p o s t e de s lands-
; 1:1111 vin; r y ubir une pe ine d e cel lule. Le 
kompatmic-rùhrcr l ios i ier se rendit éga l ement 
à la prison de Iti casé ine . Cependant , la 6 A , 
•à -on étonnenient général , ne fut p a s inquiéliV1. 

Le- cel lule- é ta ient s i tuées eu dehors de 
l'enceinte iltt camp, cont iguës au p o s t e de 
imitée, (l'était un local env ironné d'une l igne 
de fll» barbelés entre lesquels u n e sent ine l le 
allait et venant, de noria que si les pr isonniers 
avaient la l'antaiaie de l'aire du tapage , un 
coup de ercaae app l iqué sur la cloison les raji 
pelait aux convenances et aux prescr ipt ion' 
disc ipl inaires de l 'empire. D'heure en heure, un 
sotis-of fleior faisait sa ronde, ouvrant un judas 
prat iqué à la p o r t e des cel lule* e t j e tant un 
regard pour s'assurer d e l a présence, de* pri-
•orniiars. 

De leur côté, kv cel lulaires a sautaient à 
lout ce qui a* par.-atL dau.-> la p o s t e de police. 
L e brui t ue» conversat ion», l e heurt de s armas 
d é p o s e s aux, râtelier*, l ' a f t i f l d j UPSÙSUK OÎ&-

cier ne pouva ient passer inaperçu- . 
F e l v r e et Duhaut , conduits par le 

poste , en l 'occurrence un feWwebel (udju lant 1. 
virent u n e première p o r t e s'ouvrir devant eux. 
U n couloir s'étendait , à la (faaehe - 'a l i suaient 
les entrées des cel lules avec un numéro d'o.• ire. 
S u r Jm^e d e ces réduits , qui avaient 
deux mètres e inquan le de pro fondeur sur un 
raètre et demi de largeur et trois mètres de 
haut , cinq ava ient pour habitants des HOSSCJ 
a>"ant refusé le travail , deux par des Ang la i s 
qui avaient eu t i r n a a a tapatgease, une p;u-
un França i s , P luquct , de la baraque tj B. Les 
numéros 1, 2 et 4 étaient vacants . 

D u h a u t fu t e n f e r m é d a n s le numéro I , 
F e l v r e dans le 2 . Le 3 éta i t le logement de 
Pluquet . Les A l l e m a n d s ne aaetaagewient point 
les rai"es. 

D'une cellule ;t l 'autre, il était posii ld • de 
causer, une s imple cloison en hois formant Ja 
séparat ion. Aiis.-i. ilè* que les pas du :-ous-
o l t ie ier eurent ce.-sé de .-e ta i re entendre dans 
le c o u l o i r d e la pr i son . Dul ia iu l ' iappa un coup 
discret sur les p lanches . 

— V o u s m'entendez, Fe lvre .' 
— l 'ar fa i tement , s e i v e u t . Xoua ne .-ci'Ui.-

donc point seuls. 
Duhaut parut prendre sa uié . -avuituie ei 

raieté. 
— Voilà les animauv en cage, dit-il enéon 

u«s curieu- n'ont p lus qu'à visiter la ménn 
trerie. , ' , 

— Seulement , répondit r e i v r e également 
gai , les d i t s curieux ne sauront peut -ê tre p a s 
si les bêtes son t ivtra-iioiro* nu txtra-murox, 
• 11 . i 1 m ercia mei B K l !: 1 n-i =•- meii -
ue semblent p a s pari ir ùc l' intérieur. 

O u en ieada i t , e n effet, l a eenl ine i lc aavrtr, 
îtloii l'cxpi'fis««tt »ï'.uji «ertain aojabtç de pri

sonnier- , après les l i u - - e - <pii. n*U-fois, eu 
proie à i | i iehpie fanlaia-ic chorégrapuique, 
i'rappaieut en cadence do la bot ic cl du coude 
sur le pl.uieliii- et le- paroi* de leurs réduit- . 

— Sar.s eomptar, lit Duhaut . que deirriùte la 
c loison de droite, e.-t le corps de garde et que 
ces gens- là 110 doiveut avoir ni la <; niarch . 
ui le verbe di.-crels. 

— J e prends co i inui^auce de- . 
l 'e lvre. 

— Ce ne ter* pas é m u . il me remble : u t « 
planche an bas-flanc et une couverture, roilà 
toute la literie. Il n'y a même p a s la cruche 
tradit ionnel le de nos « l i e * Je pol ie* tVan-
i^-aiscs. 

— N o n , mais il y a une ouverture tout m 
haut, du cô lé de la tête. Iji elle <-; orientée 
au l e t a n t . iiint- tiuroiis l'heureit-e rlian e d'é • 
\ isités l'tir le soleil. 

Quelque tetnp- encore, ils i-"«irtretinrent de 
leur s i tuat ion. L'apiès-ui idi , l ' i a u - i u c accom
pagné d'un laii i lsturm. leur a p p o r t a la ration 
1I1 pain ci la ^tiniclle de soupe niaijrre. 

— ( "e.-t moi, dit le bon s^n^m. «jui vieil-
• irai loua lits jours . L'udjudani m'a désigné. 
Votas MUtrea ainsi imit ce nui r* passera. 

Les jours su ivant- , 'e tenips qui avait tout 
d'abord voulu se ta ire aimable pour le> reclus. 
. r i -vin* mauva's. !.e ciel matte -a le de la West 
l>halie 'a -n toml>er de t>es nuées baaaej uni 
uhlic • élan ol que aur le enrap de- prison 
niers. 

Duhan' fut apTelé au rapport du général ei 
rentra dans sa cel lule avec la crainte d'une 
augmentat ion de n'-véril '• pour .-on compagnon. 

- • ' ; moral de- Alieoia.i 1 pat 11--.1 
en de.pre.sioa c o m i u e c e l u i de i'aliuospia'tic. I. 
général dt>eJara q u e porter l a main sur u u sol
dat itlleniau'il d a n s l ' e i c r t i c o d e «es foiu:>iuU->, 

coniporlai t la pe ine de mot . ^i le kui ipagi in 
fithrer ne s'était pas lui-même lont'oMU pai 
sa p r o p r e deVlaration, il u•• lui 0 irait poiu' 
é;.'- possible d'être induigi 1 ; . 

La iraieU de Duliai s-'ein la p*Maal • 
trajet d u retour. 

t o m m e s'il eut 1I1 i'é lu M . > - . reivTe, n 
\ouuuat p o i n t le fort" c .i u aveu pénible. 11 
rui terrogea pas . Perdant <i fil restait assis su 
sa coucertirre pl iéc eu quatre sur te bas-llate 
il eu'.endit Duhaut arpenter le médiocre espa-
réservé en longueur à tô t* de la dure ce 
chette. Tout à coup , il t 'arrêta: 

— V o u s ne d o n n e z pas , Fe lvrc ï 
- . le vous entends. Duhaut . 

I / interpréta eut une exclamation 4 e joie. 
— - A h ! enfin, vous t o u s décide* à ru'apru 

1. • D u h a u t ! Vous ne pouvez croire combien 
cela me l'ait plaisir. iMlltoul 1 ti ee moment, t e 
•énéra l , ce matin, m'nva assowbri . L'es aenav 
là sont \ar iab le s à l'i x. '-• D'un .tour à l'autre, 
011 ne les reconnaît- p lu- . Maiaj j e me le disais 
bien, v o u s n'êtes |ws !e 
abattra par une tu.nu.il 

— V o u s s a . i / 
ail leurs, c'est loujoi 
de plus . A von.- di 
pins encore des souVis 0:1e l'abondaiîee. L 
.fpur et l'esprit m'en narai isent Plus libres 
plus légers !.e e é i érn i ne :t m'envover dan. 
un ea.up de représail les s'tl le juge bon, »') 
ne m'empêchera 'amais de re recuaillir, d e 
penser, par conté-sueni. de trouver d u bonaVatur 
partout. Vous voyez done que j e su i s lo in 
d'être te câblé oui- : 

ne à vous laisser 
nouvelle . 

l'an fond, ê tre ioi ou 
re en captiviné.. Rien 

l ' indigence déga/r< 

• f i t : 

(A ati'Vfr.) J ^ ^ u c n y 
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